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Remarques sur Walking in the limits
par Heinz Reber, mai 2006

Berlin-Est Doe I0Bauche des CANTOS BERLINOIS a vu le jour BZtait entourZe de
miradors, de bunkers, de barrages antichars, de chiens de garde, de barrier es de
signalisation, de chemins de ronde, de projecteurs.



Les Cantos traitent des crispations (FEMME, HOMME, VISITEUR) " Berlin avant et
apres la chute du Mur. Les personnages Zvoluent de part et d@utre et~ I@ntZrieur de
leurs limites idZologiques et Zmotionnelles. Toujours borderline, ils deviennent des
archZtypes de cette ville.

Le lieu de I@ction scZnique a quelque chose d@n lieu o+ tout se volatiliserait. Un
espace vide sur lequel planent encore les fant™nes du pouvoir, o* ne se jouent plus
que des vanishing events qui nOat guer e de sens, parce qu@s obliquent dZj~ versle
vide ou se rapprochent imprZvisiblement de leur point de fuite Bdu vide pZriphZrique
des mZdias.

Les acteurs Zvoluent dans la coexistence et la cohabitation de deux langues (le
franeais et I@llemand). Leur jeu tend au thZ%re musical non par le chant, mais par des
flux de langage successivement dZconstruits. La langue se transforme ainsi en

matier e sonore qui, impalpablement, fait rena”tre des rapports humains. Les acteurs-
chanteurs agissent isolZment ou pour ainsi dire”~ une immense distance les uns des
autres, simultanZment, comme des monades incapables de dialoguer. LOinpression
d@ne sculpture non dramatique, thZ%tr ale, est ZvoquZe.

Lorsque John Cage dit que le thZ%tre se dZroule ~ chaque instant et partout, et que IGrt
permet juste de croire plus facilement que cOst le cas, on s@pproche d@ne rZflexion sur
la mise en scene : les premiers rZflexes des acteurs face au texte sont du thZ%tre,
I®mpression ressentie lorsque le texte, ~ chaque phase, commence ~ sOeprimer en
gestuelle et mimique, le texte qui devient son, le mot sans crainte face au silence qui
IOéface Ptout cela est thZ%tre et aussi un plaisir : suites scZniques sans figure
emblZmatique, prZsence dZstructurante, espace ouvert.

La thZorie des supercordes dZcrit les plus petites unitZs de la physique thZorique
comme des sortes de cordes prZsentant un nombre infini de modes vibratoires.
LOuivers BcomposZ d@n nombre prodigieux de cordes en vibration Bressemble ~ une
symphonie cosmique. COst pourquoi I@nstrumentarium est formZ exclusivement de
solistes jouant des instruments ~ cordes.

En physique thZorique, tout est aujourd®ui vibration, symZtrie, fluctuation, rZsonance
dans des espaces-temps multidimensionnels. La composition sdnspire des Ztats de
vibration multidimensionnels dZcrits par la thZorie des supercordes. Le principe du
dZploiement du son jusqu® des niveaux toujours illimitZs, et la contraction
concomitante des lignes de fuite infinies en un son premier : tel est le fondement de la
variation des supercordes.

Les diversitZs cosmo-ZnergZtiques qui, dans la physique apre s Einstein, sont devenues
une sorte de surrZalitZ gZnZrale, pourraient bien devenir au XXI "™ siecle une rZalitZ
familier e : IOspace et le temps et la dimensionnalitZ qui leur est liZe ne sont pas des
ZIZments indispensables de IQinivers. La physique, le (vieux) mZdium de la pensZe
logique dans le continu, se transforme en mZdium du discontinu, en mZdium du rien,
qui seul nous permet de discerner IOexstence Bun vide omniprZsent, qui sO#nd dans
toutes les directions. Il serZvele «tre de la me me substance que la nature vZritable de
toute apparition : Une perfection impensable / Non soumise au devenir ni = la
disparition | Non entendue et non vue (Huang Po).



La musique est la rZponse " la certitude que dans lerien il nOya rien ~ distinguer,
mais tout " rZaliser. Chaque thZorie sOnscrit dans un mode d@ction. La musique est un
mode de non-action, un mode de rZception. Un mode o+ il nOya ni dZbut ni fin. On peut
tout simplement y dispara’tre Pet chaque thZorie aussi.

Walking in the limits ne condense rien en une prZsence massive.

Dans I®nexplorZ tout est plut™ dispersZ que rassemblZ.

Une concentration sans intZrioritZ.

Souffle.

Musique.

Je remercie Ralf Hoedt, dont les vidZos C10-01-berlin Eet C01-02-hongkong Eont ZtZ
I@nspiration et le point de dZpart de la crZation cinZmatographique.

PassZ et futur se tZlescopent

Ceux qui ont vZcu IGutomne 1989 derrier e le Mur ou Cdans E cette limite se
souviennent peut-stre comme moi de situations de trouble existentiel. Un moment qui a
transformZ le monde ? Ou plut™ la vision du monde ? NOst-il pas comparable ~ ce
moment o Einstein, avec sa thZorie de la relativitZ, a mis sens dessus dessous toute
la physique ? Un moment o des convictions apparemment solides se rZve lent fausses,
o+ le sol se dZrobe sous les pieds, oe Cun monde sOZroule E, comme on le dit si bien
des bouleversements, chocs, pertes, dZcouvertes soudaines que chacun(e) vit au
quotidien. Nous voyons I@nivers comme il est, car nous ne serions pas |~ pour
IObserver s@l Ztait autrement, affirme le principe anthropique. En 1989/90, la rZalitZ de
larue et celle de la sce ne se superposer ent, et cela fit des Ztincelles. Depuis lors, les
Ztincelles se sont Zteintes peu ~ peu, le renouveau a cZdZ le pas ™ la normalitZ.

Mais peut-stre un tel moment est-il de retour lorsque le compositeur suisse Heinz Reber
se souvient de son Chistoire Edans la RDA dO#ors, qui se Cjoua Edans une chambre
d@™el de IOAexanderplatz” Berlin. Elle lui a inspirZ une composition entre passZ et
futur, Cdans ElOspace limite. CWalking in the limits Eexplore la structure de la
mZmoir e, transpose des perceptions, se rapproche de la matier e dont je suis, tu es, il
est fait. Car la Cmatier e Equi constitue notre personnalitZ nOset rien d@utre que de la
mZmoire de temps anciens, dOspaces d@ier, qui sOmbo’tent dans IGujourd®ui. Nous
devenons spectateurs de notre propre vie. Cela se passe, nous ne faisonsrien. Un
moment autobiographique devient, par la mise en sce ne, une architecture mobile entre
mZmoire et oubli. Car par 1Oabli, par les omissions, les vides, les ruptures se constitue
ce qui, toujours renouvelZ, reste. Des vingt-quatre heures que trois comZdiens passent
dans la chambre d@&™el o furent autrefois Lui, Elle et un Visiteur, les camZras vidZo
nOaregistrent que des fragments. Ce qui reste, ce sont des lambeaux d@mage, des
bribes de bruit, des coques de mot, des traces de son. Nous, que 1Oo dit spectateurs,
nous plongeons ici dans IQabli qui se souvient. Il reste une douce sensation de cette
Cautre matier e de notre «tre E', aimZe et mZprisZe.

1 Didi-Hubermann, Georges : Die Fabel des Ortes, in : James Turrell : The other Horizon, Vienne
1998/99, p. 32.



LOapiration ~ saisir ses propres souvenirs ressemble au reve du mathZmaticien
Charles Sanders Pierce, qui Zcrivait : CQuand jOZiis petit gareon,~ cause de mon
esprit logique, jOwmais toujours plaisir ~ dessiner les cartes d@n labyrinthe imaginaire,
" chercher un chemin apres I@utre dans IOspoir de trouver le centre. E? 1l est si
fascinant de voir la rZalitZ comme une carte, qui reprZsente une carte, qui reprZsente
une carte. Comme Alice au Pays des Merveilles, os derrier e les miroirs se trouvent
toujours d@utres miroirs. Cette expZrience mentale nous emme ne du macrocosme au
microcosme et retour. A I@mage de la thZorie des supercordes, selon laquelle les
particules ZIZmentaires ne sont pas des points impalpables, mais des cordes en
vibration. L@nivers que composent ces cordes forme une symphonie cosmique, qui
rZsonne au-del” des trois dimensions spatiales et de IQinique dimension temporelle
qui nous sont perceptibles. CWalking in the limits Eouvre de multiples dimensions du
souvenir et de IQaibli, qui me conduisent aux diffZrents plans sur lesquels jOexste :
dans mon corps et dans mon esprit, mais aussi dans la projection d@utrui et, surtout,
dans un Cmonde virtuel Eoe toujours, tous, nous nous dZployons. J@spire ~ vivre au
thZ%tre un moment oe le temps fait des Ztincelles, os le prZsent de la sce ne, rempli de
passZ, rencontre mon propre prZsent. Voici ce que signifie pour moi Zvoluer dansla
limite Bnon sur une ligne, mais dans un espace qui nOekste ni avant ni apres ce
jaillissement dO#incelles, qui ne na”t que du moment oe I@ntZrieur et IOexZrieur, 10ci et
IGuilleurs, IGier et IGujourd@ui se confondent.

Dans CWalking in the limits E le point de dZpart nOst pas ClOspace vide E Au
contraire, IOspace dZbordant ddmages et de sons se vide peu ~ peu. Le texte rZsonne,
poZtique, dans If)espace, tant™ proche, tant™ lointain, tant™ intelligible, tant™
sonoritZ pure. Des mots doux touchent des mots durs. La musique ici crZe le vide, elle
est rZtractation, elle minimalise. Elle nous conduit ™ ce qui ~ la fois nous effraie et
nous enchante le plus : le silence, o |IOspace et le temps se melent et o», comme dans
la lumier e blanche, rien nDst et pourtant toutvibre en harmonie. Dans ce vide plein,
nous pouvons recommencer ~ nous perdre dans I[Ospace de la mZmoire, dans IQutre
dimension, dans la carte superposZe " la carte, dans les miroirs derrier e les miroirs...

Uta Schorlemmer

Biographies

Heinz Reber

NZ en 1952~ Berne. Apres plusieurs annZes passZes ~ Berlin, il vit~ Vienne depuis
1992. Il a travaillZ notamment comme rZdacteur pour des Zmissions expZrimentales de
Radio DRS et a ZtZ professeur invitZ"~ la UniversitSt fYr Musik und darstellende Kunst
de Vienne. COst aussi ~ Vienne quOat ZtZ crZZs ses opZras CSchool of Athens BSchool
of N™Eet CLichter Spiegel Klang Bild K3rper der Romantik E

2 Pierce, Charles Sanders, citZ d@prs s : Almeida, Ivin : CBorges and Pierce, on Abduction and Maps E,
in : Semiotica 140-1/4 (2002).



Sous le label munichois ECM sont sortis les CD CCellorganics E, CMnaomai,

Mnomai Eet CMA-two songs E LOpZra CAn Chung-gun&fingerkuppen Ea ZtZ crZZen
2001 au Hebbel-Theater de Berlin, dans une mise en sce ne de Frank Krug et en
collaboration avec Albert Ostermaier pour les textes. La premisr e asiatique a ZtZ
donnZe en 2002 au /g-art-center de SZoul. En 2003, Heinz Reber compose Cmusic for
sheng E une commande d@sianCultureLink pour MaerzMusik/Berliner Festwochen.
LOrchestre associe le China Found Music Workshop Taipei (un ensemble traditionnel
chinois) et le Klangforum Wien. Cette pisce a ZtZ crZZeen 2004~ la Kammermusiksaal
de la Philharmonie de Berlin, puis donnZe au Konzerthaus de Vienne et dans le cadre
du Huddersfield Contemporary Music Festival (Grande-Bretagne).

Frank Krug

NZ en 1967~ Duisburg, a ZtudiZ le thZ%re ~ Bochum et ~ Vienne. Apre s un sZjour
prolongZ aux Etats-Unis, il crZe sa premisr e mise en scene : CAnatole E de Schnitzler,
au Creative Voices Theatre de New York. Il est ensuite assistant ™ la mise en scene au
Theater junge Generation de Dresde puis metteur en scene au Staatsschauspiel de
Dresde, o+ il monte CDisney Killers Ede Philip Ridley et CAire de repos ou ainsi font-
elles toutes Ed@&Ifriede Jelinek. Il rZalise diverses mises en sce ne pour des thZ%tres
allemands. Il collabore pour la premier e fois avec Heinz Reber et Albert Ostermaier
pour monter IO@Zra CAn chung-gun&fingerkuppen Eau Hebbel-Theater de Berlin, une
coproduction germano-corZenne pour un acteur et des solistes europZens et corZens
(instruments et voix). La premisr e asiatique a ZtZ donnZe en 2002 au /g-art-center de
SZoul. Suivent d@utres travaux au Hebbel-Theater, notamment CAnsich b
Bilder/Stille E, spectacle Zlectronique live d@pre s une composition de Roland Pfrengle,
une coproduction du Hebbel-Theater Berlin et de MaerzMusik/Berliner Festspiele.

Lawrence Wallen

NZ en 1961~ Melbourne, est artiste et architecte. Son travail se concentre sur
I®ntZgration dO¥Zments narratifs, transformatifs et interactifs dans des espaces
architecturaux, mZdiatiques et thZ%traux. Ses | uvres, un] rZalise en tant
qu@rtiste/concepteur indZpendant mais aussi au sein dOguipes interdisciplinaires,
sont prZsentZes dans des musZes, thZ%ires, festivals et espaces urbains du monde
entier.

Entre 1998 et 2002, Lawrence Wallen a collaborZ” 1@nstitut de recherche du Zentrum fYr
Kunst und Medientechnologie (ZKM) de Karlsruhe. Il est actuellement professeur de
scZnographie ” la HGK de Zurich.

Ses travaux scZnographiques de ces dernier es annZes s@ttachent principalement ”
explorer des structures et rZseaux naturels invisibles, submicroscopiques, ainsi que la
thZmatique de la mZmoire spatiale, de la mZmoire urbaine et des niveaux spatio-
narratifs.

ScZnographies / mZdias (sZlection) : CAriane ~ Naxos E (R. Strauss), Sydney Opera
House ; CHeptameron E (Winkler), Biennale de Munich / ZKM ; CLiturgia de Somni i

Foc E (Lan—aima Imperial), Barcelone ; CCapriccio E(R. Strauss), Landestheater Linz;
Closis E(Gesualdo et al), eclat Stuttgart ; Cscala 1:! E(Lan—aima Imperial),

Barcelone ; CLa CrZation E (Haydn), Dresdener Musikfestspiele;



CAs | Crossed A Bridge of Dreams E (Peter EStvss), CitZ de la Musique de Paris,
Ensemble Intercontemporain ; CLa Mar de Formas E (Lan—aima Imperial), Barcelone ;
CTerra Incognita E (Winkler), Donaueschinger Musiktage ; CThe Gaze of the Other E,
Vic, Catalogne. Commandes du ZKM (installations): CThe Web of Life E ZKM, ICC
Tokyo, ISEA 2002, Nagoya, etc. ; CThe Robots E (KIC), Expo 2000/ Pacific Flora, Japon ;
CThe Garden E, Expo 2000 ; CRear Mirror E, Vitra Design Museum ; CPortrait E, ZKM,
Cesprit 13 long term research projects E

Patricia Kopatchinskaja

NZe en Moldavie. Elle Ztudie la composition et le violon ~ Vienne et Berne. En 2000 elle
gagne le premier prix au Concours international Henryk Szeryng en MZxique, en 2002 le
prestigieux "International Credit Suisse Group Young Artist Award", et en 2004 |e "New
Talent - SPP Award" de la European Broadcasting Union (EBU).

Patricia Kopatchinskaja a jouZ en soliste entre autres avec 'Orchestre Philharmonia de
Londres, avec I' Orchestre Philharmonique de Vienne, 'Orchestre Symphonique de
Vienne, le RSO-Rundfunksymphonieorchester de Vienne, I'Orchestre de Chambre de
Vienne, I'Orchestre Symphonique de la Radio de Stuttgart, la Deutsche
Kammerphilharmonie, I'Orchestre Philharmonique de Bergen, la Philharmonie
Nationale Hongroise avec des chefs d'orchestre comme Andrey Boreyko, Peter EStvS s
jusqud Stanislaw Skrowaczewski. Elle fera bient™ ses dZbuts avec le Deutsches
Symphonieorchester Berlin (Norrington), 'Orchestre de Chambre Munich (Alexander
Liebreich) ainsi qu'avec I'Orchestre Symphonique Tschaikowsky de Moscou
(Fedoseyev). Elle a jouZ dans des salles du premier plan, p.e. SociZtZ Philharmonique
de Bruxelles, Concertgebouw Amsterdam, Konzerthaus et Musikverein Vienne,
Mozarteum Salzburg, Philharmonie de Cologne, Wigmore Hall London, Carnegie Hall et
Lincoln Center New York, Tonhalle ZYrich, Suntory Hall Tokyo.

Les invitations aux festivals sont nombreuses et rZsulter de tout le monde. En 2004 elle
a donnZ sept cZations, dont les concertos de violon dZdiZs par Johanna Doderer et
I'avant-gardiste Viennois Otto Zykan. En 2005-6 suivront les premier es des concertos
pour violon de Gerald Resch et de Gerd KYhr avec l'or chestre Symphonique de la Radio
de Vienne, en 2007/8 la crZation des concertos de JYrg Wyttenbach et de Fazil Say. Des
oeuvres lui ont ZtZ dZdiZes par Richard Carrick, Violeta Dinescu, Michalis Economou,
Ludwig Nussbichler, Ivan Sokolov, Boris Yoffe et beaucoup d'autres. Il lui arrive de
composer elle-me me et d'improviser seule ou avec d'autres (p.e. Barry Guy ou Mahmoud
Turkmani). Plusieurs disques compact documentent des oeuvres contemporains de
Johanna Doderer, Nikolai Korndorf, Dmiri Smirnov et Boris Yoffe.

Website: www.patkop.ch.

Barry Guy

NZ en 1947~ Londres, compte parmi les compositeurs et contrebassistes les plus
innovants. Ses multiples talents crZatifs et sa fascination pour la musique
expZrimentale ont fait de lui une personnalitZ d@vant-garde dans le domaine de
I®mprovisation. En quete de I@dZal de la communication musicale, il a fondZ en 1970 le
cZlebre London Jazz Composers Orchestra (LJCO), pour lequel il Zcrit d@illeurs la
majeure partie de ses compositions.



Son travail profond et novateur trouve Zcho dans une sZrie extraordinaire de
compositions pour ensembles de musique de chambre et grand orchestre. En tant que
contrebassiste soliste, Barry Guy a fait Zvoluer radicalement la technique de jeu et fixZ
de nouveaux criter es. Avec des musiciens comme Evan Parker, Barre Phillips, Irene
Schweizer, Marilyn Crispell, Mats Gustafsson et bien d@utres, il participe depuis de
nombreuses annZes aux formations et projets les plus divers. || a ZtZ compositeur en
rZsidence ~ Munich en 1999, ~ Halifax (Canada)en 2001 et au Festival de Davos en
2003, o+ il a donnZ quelques unes de ses | uvres ainsi qu@ne composition de
commande.

Barry Guy a dZbutZ sa carrier e comme contrebassiste au sein de la cZl+bre Academy of
Ancient Music,” laquelleil a appartenu pendant douze ans. Il est aujourd@ui encore
un des spZcialistes les plus recherchZs de la contrebasse baroque. Rien dOfbnnant de s
lors " ce que Barry Guy tienne beaucoup ~ jeter des ponts entre musique expZrimentale
et musique baroque qui, selon lui, prZsentent ddndZniables affinitZs.

Charlotte Hug

Altiste, compositrice et dessinatrice, vit ~ Zurich et~ Londres. Elle Ztudie les arts
plastiques et la musique ~ Zurich et~ Berne, puis le chant aupres de Lauren Newton,
IGito aupre s de Paul Silverthorne ~ la Royal Academy of Music de Londres, la
scZnographie ~ la HGKZ de Zurich, I®nstallation sonore aupre s de Christina Kubisch et
le thZ%tre musical aupres de Dieter Schnebel et George Aperghis ™~ IQDK de Berlin.
Elle donne de nombreux concerts, souvent comme soliste et en jouant ses propres

I uvres, dans le cadre de grands festivals internationaux en Europe, aux Etats-Unis et
au Canada.

Outre diverses distinctions et commandes de compositions, elle a ZtZ artiste en
rZsidence ~ Londres, " la CitZinternationale des Arts de Paris, dans |le cadre de Cork
European Capital of Culture 2005et ~ Berlin en 2007. Elle est laurZate du Werkjahr fYr
Komposition 2006 de la Ville de Zurich.

Les projets les plus divers ont vu le jour notamment avec Maggie Nicols, Evan Parker,
Elliott Sharp, Phil Wachsmann, IOCST (/nstitute of Computer and Sound Technology)
de Zurich pour des compositions en sonoritZ 3D. Elle fait partie du London Improvisers
Orchestra.

Charlotte Hug cherche ™ repousser le plus loin possible les limites des techniques
instrumentales et dZveloppe ainsi un langage sonore qui n@ppartient quO elle. ¢ So
far the sonic potential of the viola has remained unexplored. Not any moreE E Zcrit
Dan Warburton sur ParistransatlanticE

Elle a fait sa spZcialitZ des performances dans des lieux insolites, par exemple les
galeries du glacier du Rh™ie ou encore la prison souterraine de Londres. Elle travaille
selon ses propres mZthodes audio-visuelles de composition et fait des installations de
concert. Site Internet : www.charlottehug.ch

Viviane De Muynck

A ZtudiZ le thZ%tre au Conservatoire de Bruxelles, os elle fut IDkve de Jan Decorte.
Collaboration avec le Toneelgroep Amsterdam, le Nationaal Toneel de La Haye et au
Zuidelijk Toneel. Elle a Zgalement jouZ dans deux productions du Kaaitheater:



en 1994 dans &Pijl van de TijdO(Martin Amis), dans une mise en sce ne de Guy Cassiers,
et en 1995, elle a tenu le r™fe d(DJIy sse dans &Philoktetes VariationsO(MYller, Gide,
Jesureen) de Jan Ritsema, aux c™Zs de Dirk Roothooft et Ron Vawter. Elle a Zgalement
jouZ avec le Wooster Group dans &The Hairy ApeOdO@Nill.

Elle travaille aussi avec des musiciens, notamment avec le SchSnberg Ensemble
(dirigZ par Rembert De Leeuw), &0de to Napoleon BonaparteO(Arnold Schinberg) avec
Zeitklang (dirigZ par Alain Franco) et le Spectra Ensemble (dirigZ par Philippe RatZ),
dLohengrinO(Schiarrino) avec Neue Musik Berlin (dirigZ par Beat Furrer et mis en sce ne
par Ingrid von Wantoch Rekowski). Elle travaille avec Eric Sleichim et BLINDMAN dans
aMen in TribulationO(2004). Viviane De Muynck appara”t rZgulier ement dans des films
et tZIZfilms. Elle a notamment jouZ dans @VinayaQ un film de Peter van Kraaij et Josse
De Pauw, ainsi que dans 8De avondenQ dans une mise en sce ne de R. Van den Berg,
d@pres le livre homonyme de Gerard Reve. Deux de ses grands r™es au cinZma furent
dVincent et ThZoO(Robert Altman) et &The CrossingO(Nora Hoppe). Depuis IOpZra
a0rfeoQ elle joue rZgulier ement avec Needcompany dans les productions de Jan
Lauwers. Ces dernier es annZes, elle a jouZ dans &The Snakesong TrilogyO(Le Pouvoir,
Le DZsir et la version intZgrale), &MacbethO(1996), &Caligula0(1997), &Morning SongO
(1999), ADeaDDogsDon<«Dance/DjamesDjoyceDeaDO(2000), 4Gol dfish Game &(2002), aNo
CommentO(2003) et dLa chambre d@sabella0(2004). Pour
dDeaDDogsDon«Dance/DjamesDjoyceDeaDQ elle a Zcrit le texte avec Jan Lauwers.

David Bennent

NZ en 1966 ~ Lausanne. |l fait ses dZbuts de comZdien en 1979, en incarnant Oskar
Matzerath dans CLe Tambour Ede Volker Schidndorff d@pres IOl uvre de GYnter Grass.
Suivent des engagements ~ la ComZdie Franeaise et~ la SchaubYhne de Berlin, o il
joue dans CLe Roi Lear Ede Shakespeare mis en sce ne par Klaus Michael GrYber. II
tient ensuite diversr™es dans CBantam E dOHuardo Arrayo, mis en sce ne par GrYber
au Bayerisches Staatsschauspiel de Munich (1986), dans IG Alceste Ed@uripide mis en
sce ne par Robert Wilson au WYrttembergisches Staatstheater de Stuttgart (1987), ainsi
que dans I@nterprZtation par Einar Schleef de CG3$tz von Berlichingen E de Goethe
(1989). A partir de 1990, David Bennent fait partie de la troupe de Peter Brook. Il incarne
tout d@bord Caliban dans CLa Tempete Ede Shakespeare, mise en sce ne par Brook. En
1993, il tient plusieursr™es dans (;L@omme qui E d@pr- s Oliver Sacks, mis en sce ne
par Peter Brook. En 1996, il est Horace dans la recherche thZ%brale de Brook intitulZe
CQui est|” ? E En 1995/96, on le voit avec son per e dans CFin de partie Ede Beckett, os
il joue Clov. Il donne Zgalement une lecture de CBildbeschreibung Edans le cadre
d@ne soirZe Friedrich H3lderlin / Heiner MYller.

En 1999, David Bennent est sur scene avec sa sl ur Anne dans la crZation du
CPurgatoire E de George Tabori, au Wiener Akademietheater. Avec le Berliner
Ensemble, David Bennent a jouZ rZcemment dans ClLe Songe d@ne nuit dOZ E, de
Shakespeare, mis en sce ne par Leander Haussmann (2002), ainsi que dans deux pie ces
de George Tabori : CDas Erdbeben-Concerto E (2002) et CDie Juden E (2003). En dernier
lieu, il ajouZdans CCravate Club E de Fabrice Roger-Lacan, au Renaissance-Theater
de Berlin (mise en sce ne Felix Prader) et incarnZ Mozart dans CMozart und Konstanze E
aux Hamburger Kammerspiele, dans une mise en sce ne dO®okar Runze.



AndrZ Jung

NZ en 1953~ Luxembourg. De 1973~ 1976, il suit les cours de la Staat/iche Hochschule
fYr Musik und Darstellende Kunst de Stuttgart. A partir de 1976, il est engagZ
notamment = Heidelberg, Zurich, Bruxelles, Strasbourg et Francfort. Entre 1988 et 1993,
il fait partie de la troupe du Theater Basel, o+ il travaille principalement avec les
metteurs en sce ne Werner DYggelin, Herbert Wernicke, Hans Hollmann, David
Mouchtar-Samorai, Jossi Wieler et Christoph Marthaler.

En 1993, il est engagZ au Deutsches Schauspielhaus de Hambourg et joue notamment
dans CCasimir et Caroline E, CDie Spezialisten Eet CDie Stunde Nul oder Dies Kunst
des Servier ens E, spectacle invitZ aux Berliner Theatertreffen 1996 (mises en sce ne :
Christoph Marthaler) ainsi que dans CGaspard Ede Peter Handke, CLe conte d@iver E
de Shakespeare et CMerlin Ede Tankred Dorst (mises en sce ne : Jossi Wieler). En 1998,
il joue dans la crZation de CLui pas comme lui Ed@&lfriede Jelinek, montZ par Jossi
Wieler ~ Salzbourg, ainsi que dans CLe BelvZder e Ede Horvith (mise en sce ne:
Christoph Marthaler) et dans CAriane "~ Naxos E(mise en sce ne : Jossi Wieler). Pour les
saisons 2000/2001 ~ 2003/2004, AndrZ Jung est engagZ au Schauspielhaus de Zurich.
Theater heute I@ Zlu Cmeilleur acteur de IG&nnZe 2002 E

Depuis la saison 2003/2004, il joue le r™e-titre dans CAnatomie Titus Fall of Rome Un
commentaire de Shakespeare E de Heiner MYller, mis en sce ne par Johan Simon Dun
spectacle invitZ aux Berliner Theatertreffen 2004. On le voit Zgalement dans CHiver E
de Jon Fosse (mise en sce ne : Jossi Wieler) et CLes dix commandements E, d@pres les
scZnarios et films CDZcalogue 1 D10 Ede Krzysztof Kie slowski et Krzysztof Piesiewicz
(mise en sce ne : Johan Simon). Depuis le dZbut de saison 2005/2006, il fait partie de la
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